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OTLEIANEUVUM

Conformément aux désirs exprimés par M. Paul Otlet, il a été

créé le 16 mars 1945, 8ous la forme d'une association sans butlucratift,

1« Otletaneum, EFondation Otlet⸗·Van Nederhasselt ↄ».

Il a pour objet de conserver les documents, manuscrits et la

bibliotheque du défunt, de publier certaines ceuvres posthumes ou de

réediter des euvres antérieures publiées par lui. Par des subventions

ou des dons, la nouvelle association pourra également aider les Insti-

tuts groupés sous le nom de Palais Mondial et qui éêtaient dirigẽs de

son vivant par M. Otlet.

Le Couseil d'administration de l'Otletaneum se propose de méttre

la documentation dont il a la garde à la disposition des chercheurs.

Il tendra à l'amplifier et à la tenir à jour. Ainsi pourra se développer

autour du noyau des papiers personnels de M. Otlet, un centre de

documentation consacré en ordre principal à l'ätude du Monde dans

son ensemble, aux divers mouvements internationaux et aux grands

probleèmes de la documentation.

Par ses publications, la Eondation cherchera non seulement à

ccmplẽter la biblographie des œuvres de Paul Otlet, mais aussi à

Atfuser des travaux qu'elle estime pouvoir former le prolongement

de cellesci.

La poursuite des efforts en vue de la réalisation de certains

projets comme ceux de la Cité Mondiale, par exemple, est également

un des buts de la nouvelle association.

Pour la réalisation de son programme,il est tait appel aux amis

du fondateur du Palais Mondial, en vue d'apporter leur adhésion. Les

Stisations ont étẽ tixẽées à vingt ou cinquante francs, celle de membre

ie a 100 franes son compte cheques postaux porte le n⸗ 74660

MembreRJ 20 fr. par an.

Membre protecterrr. 50 fr. par an.

M 6660000—



 
M POIET

1868.1944
par jean Delville

Cher Monsieur Otlet,

Au nom de vos amis, des amis de votre œuvre, je vous
adresse une dernière fois la parole.

Au cours de votre vie, longue, mais trop courte pour
ceux qui restent, vous avez réalisé bien des choses, vous en
avez préparées encore plus.

Dès 1892, avec votre ami le regrettéé Henri La Fontaine,
vous fondiez l'Office International de Bibliographie, trois
ans plus tard cꝰẽtait l'Institut International de Bibliographie
qui commencait son eéexistence, puis ce fut la convocation
du Congrès Mondial de 1910 qui devait donner naissance



PUnion des Associations Internationales.

En 1914, pendant cette première tourmente, c'est vous qui,
le tout premier dans le moſnde, et dès le mois d'octobre de
cette même année, lanciez l'idééer de la Société des Nations
que, quatre ans plus tard on réalisait, mais de manière si
imparfaite, qu'elle vous faisait souvent dire: « C'est une
fille qui a mal tourné ».

Au lendemain de cette guerre, c'est votre grande œuvre
du Palais Mondial qui absorbe toutes vos forces, faire de
Bruxelles le Centre Intellectuel du Monde. Que de démar-
ches n'avez⸗vous pas faites, avec votre portefeuille bourré
de ces papiers qui vous étaient si chers. Appuyé sur votre
vieille canne, que de fois la rue de la Loi, le quai d'Orsay
ou les bords du lac de Genève ne virent-ils point votre
silhouette, que ce soit pour faire avancer les pions de cet
échiquier si complexe qu'éraient les négociations pour la
Citéẽ Mondiale ou pour participer à l'une ou l'autre de ces
assises internationales de la Fédération Internationale de
Documentation, où votre voix éêtait toujours l'une des plus
ẽcoutẽes.

Cette documentation, quelle place importante elle occu-
pait dans votre vie, que de progrès accomplis grâce à votre
patient labeur. C'est à vous que nous devons le plus grand
Répertoire Bibliographique du Monde; vous éêtes pour une
très large part l'artisan de cet outil ———— quꝰest la
Classification Décimale Universelle et votre « Traité de
Documentation » est le premier et le seul qui ait été publié
en ce domaine. Chaque jour nous voyons triompher l'une
ou l'autre de ce que certains qualifient d'utopies, les armées
alliẽes ne rapporterent.t·elles pas dans notre pays, le micro-
film que vous avez inventé en 1907, à Bruxelles?

Mais devant vous dont l'esprit sans cesse élaborait de
nouveaux plans il ne faut pas seulement parler de ce qui
fut, il faut aussi dire ce qui sera: Urbaneum, Belganeum,
Mundaneum, Cite Mondiale.

Vous nous ayez demandé de perpétuer votre mémoire en
une Institution qui porterait votre nom deux d'entre nous
ont été désignés pour veiller à la réalisation de ce vœu.
Dans les derniers documents rédigés pour ceux qui doivent
continuer votre uvre vous avez fait connaſtre nettement
vos intentions, ce que vous avez réalise doit se poursuivre
intẽgralement.

Je veux ici, vous préêsent, en prendre l'engagement solen-
nei, tant en mon nom propre qu'en celui de ceux que vous
avez désignés, votre cuvre sera continuée, eéelle le sera inté-
gralement, elle restera une, elle grandira jusquꝰã devenir,
unjour, cette Cité Mondiale, qui fut votre rêve le plus
er. Cest la meilleure facon d'honorer votre chère mémoire.

Adieu Monsieur Otlet, vous nous quittez, mais votre

œuvre nous reste.

G. LORPHMEVRE.

 



PAUL OTLEIT
Un grand Belꝙqe

(écrit le lendemoin de sd mort).

por Serꝗe BRISV.

Poul Otet, un de nos gronds Beldes, n'est plus.

Et on se demonde si c'est réel. ..

Je lGi vu, cependant, sur son lit de mort, le vlsoqe colmeet

si rempli de ssrénits qu'il sembloit poursuivre, dans le silence,

luvre prodiqgiesuse et incomprise & laquelle il o socrifié,sSons comp-

ter, plus de cinquonte cnnées de sovie.

Peuttre, sSous ses poupières closes, voyodit-il sériger so« Citse

Mondiole », en face dAnvers, sur la rive gouche de IEscout, cette

Citée fobulsuse, centre de documentotion mondiole; — exposition

universelle et permonente de tout ce qu'o connu et connoſt notre

plonète, de tout ce qu'e le do découvert et ne cesse de déñnlouvrir; —

le document vivont, inlassoblement dquꝗmenté, remis & jour, com-

plete por des experts de toutes les sciences, de tous les orts; — le

seul endroit de la terre oùu pourroit se dire lo vérité intéqrole, sons

distincton de portis, de races ou de puissonmces; — Io ville exterri-

toricisse qui pportiendroit tous et personne, qui diffuserdit

à tous les hommes la somme de connoissonces dcquises parIhumo-

nité — le pouls bottomt du monde; — le cœur du mondeé, — le

centre ou sGrigercent la Banque Mondiole, IUniversitée Mondiole,

oùu choque continent, chaque notion, chaque ossociction, choque

reliqion, chaque philosophie, chaque peuple quroit so représento-

fion et, doms un ensemble gigontesque, ferdit conncſtre & tous ce

quest le monde, ce qu'il cherche, ce quil découvre, ce qul con⸗

tfient, ce quil enseione por lintermédicire des hommes.

NMous en porlions souvent, lui et moi, dvecd une cqmie. Son

regord vif sclourot lorsque je lui discis: «Je Io vois, votre Cité

Mondicle, desvont Anvers, cvec l'or de ses toitures, ovec ses lordges

quois oàu boftent tous les povillons du monde, ovec son crodromẽ

gécnt, ses ſeux Olympiqdues, cvec ſses inombrobles botiments qui
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centrolisent, en un seul endroit eterrtoriol se, la représentotion de

toutes les richesses des peuples. .. »

Il sourioit, si sSimple et si ꝗrond qu'il ionoroit so grondeur et

oublioit so personnolté de créoteur devont lunité de sdo vision.

Aucun des obsſtocles, Sons cesse dressés sur so route coride de

solitdire, nébronloit son enthousiasme. Rien ne pouvdoit entomer

son couroꝗqe. II ne cherchoit que lo réolisotion de son but. Aux

objections multiples, il répondoit potlemment, se détournont des

ironies, oubliont les hostilitess sSourdes, pordonnont les incompréhen-

sions, indifférent qdux rdilleries. II répétcitt « La Cité Mondiole se

ferd, porce qu'elle doit se foire un jour. ſe ny serdi peut-ôêtre plus,

mois liĩidé est en morche. .. Et qui peut drrêter une idée 2

Beéducoup le troitoient dutopisſte. Beducoup oussi l'ouppeldient

homme cu fichier », parce qu'il cvoit réuni 17 millions de fiches

sur tous les sujets du monde. Et lo pluport ne connd ssdient rien ou

fort peu de son cuvre. Certoins qui en étudioient les possibilités,

s6cCricient eàn se cherchont des exuses: « Poul Otlet nous entroſ-

nerdit trop loim... *

En etffet, cet homme diune simplicité extrême, qui joionoit &

une condeur d'énfont, l'érudit on d'un sovont et la philosophiedun

sode, cqvoit une vision précise, étendue et cloire des 6véenements

et le pouvoir de résumer, en schéemos eν—ονnoreément vivonts,

n foblecux &remement suogestifs, les problèmes de lheure, les

érreurs et les dangers mondicux, ou de mettre en reltef une situd-

fion ou un ensemble de connoissances humcdines por le choix intel-

dent de l'eEsſsenttel. Quelques troits, un ou deux dessins... et lhis⸗

oire vivoit, si précise qu'elle se fixcit sons etfort dams la mémoire.

Avont lo fermeture honteuse du Polois Mondiol, qu Cinquontendire,

30.000 660les ny ovoient-elles pos deéfile ? Des orchitectes de renom,

els le Corbusier, Jasinsty et doutres, novoient-ils pos dccepté de

loure des plons de la Cités Mondole, enthousicsmés oux-⸗mêmes por

lidsee grondiose de Poul Otlet ? Une revue connue d'orchitecture (I)

novoif⸗elle pos publis, en bonne ploce, le plon le Corbusier ?

II ést ſocile de roiller ce qu'on ne comprend pos, de foire des

ploiscnteries douteuses sur le « Polois empoussiéréẽ que ne visitoit

que son duteur l... » Clest simplement foire preuve dioqnoronce et

perdre de vue l'effort fitanésque d'un seul homme qui, sons ordent,

(1) Architecture et urbanisme ↄ, 1933, No 11.



  

—o————
Paul Otlet n'est plus. I est mort le 10 décem-

bre dernier à l'age de 76 ans. Au milieu du

fracas des armes qui fait réesonner lemonde de

ses terribles ẽchos cette disparition est presque

passee inapercue. Le monde a évidemment

d'autres soucisque de rendre Ihommage qui se

doit à celui qui, avec un désintéressementabsolu,

aàa consacré sa vie et ſsa fortune à un idéal de

paix et de coopération internationale.

Son reêvye — dont beaucoup ont souri et parle

d'utopie — peut se resumer par deux mots dont

le grand public se Souviendra peut-étre: le

Palais Mondial et le « Mundaneum ». Le

Musée Mondial, qui fut longtemps abrité dans

un des grands halls du Cinquantenaire, à certes

etẽ visité par beaucoup d'entre nous. Quant au

Mundaneum », c'était pour Paul Otlet la con-

crẽtisation du grand rẽve qui lui tenait tant à

cœur l'organisation définitive de la Paix sur

une base mondiale et ce, grace à une coopération

générale de tous les organismes à caractéère

international.

Ilcommencça par la création en 1895 avec son

ami Henri La Eontaine (le kutur séẽnateur et prix

Nobel pour la Paix), de l« Iustitut International

de Bibliographie et de Documentation », puis,

en 1910, de PeUnion des Associations Inter-

nationales ». Ensuite, il Soumit aux gouverne-

ments et aux peuples son vaste et audacieux

projet d'une « Cité Mondiale » ou « Munda-

neum enlatin. Cette citẽ idẽale, pourtant tres

réalisable si le monde voulait consacrer moins

d'argent à sa propre destruction et plus de

bon sens à sa reconstruction (tant maté-

rielle que spirituelle)l... cette cite, dont nos

arrierespetits neveux A. N. parcouront en chan-   



  

tant les larges et belles allees, devra réunir dans

l'esprit de son promoteur, les institutions de

Genève comme la Croix BRouge, la S. D. N.

(cevue et corrigée), le B. J. T. mais aussi la

Cour de Justice Internationale, l'Institut Inter-

national de Coopération Intellectuelle et tous les

organismes à caractères scientifiques, social et

culturel qui ainsi. coordonneraient entin leurs

efforts pour le plus grand bien de la commu-

nautẽ.

Heélasl Paul Otlet à propose cette grande idée

au monde en un mauvais momentpeut-être...

toujours est-ilque ce doux vieillard rencontra

trèes peu d'encouragements et de soutiens okti-

ciels mais fut bien souvent raille et oublieé par

ceux là même qui lui avaient promis les plus
sérieux appuis. Pourtant avec quelle vaillance,

avec quelle éênergie il sut déefendre son œuvrel...
Ses collections,musee et bibliothéque mondiale,

ses milliers de tableaux etdiagrammes si sugges-

tifs sur l'histoire de l'Humanité et la science des

hommes, ses innombrables fichiers (plus de
15 millions de fiches ont êté éêtablies), tous con-

nurent des fortunes diverses et des tribulations
de toutes sortes. Rermetures, expulsion, manque

de crédits, rien ne fut éepargné pour le décou-

rager. Malgré la dernièêre blessure en date: la
destruction sans raison ni discrimination par

l'occupant de 63 tonnes de documents, lœuvre
subsiste toujours et veut survivre à la tempẽte

actuelle. Paul Otlet avec un inlassable courage
poursuvit sa tache humanitaire jusqu'à son der-

nier jour. I avait la foi, vous savez, celle-qui-
souleve-des⸗montagnesl... Et il fut bien près de

réussir de son vivant s'il n'avait éêté enlevé à

l'affection de ses amis et admirateurs. Il n'avait

pas semé en vain la bonne parole et avait réuni

toute une équipe de dévoués collaborateurs qui   



  

ont décidéde continuer l'œuvre entreprise. Paul

Otlet voyait grand, certes: il prévoyait le mon-

dial ꝰ la seule base possible si le monde de

demain veut à tout jamais éviter les horreurs de

la guerre. Abl si Paul Otlet était né ailleurs

qu'en Belgique, il aurait certainement rencontrẽ

plus de comprébension et d'encouragementsl Il

est mort avant d'avoir vu se réaliser son Quvre,

cette grande œuvre dont tous pourtant benéfi⸗

cierontl
Plus tard, on se souviendra de lui et on lui

consacrera une plaque commémorative. Quantà

nous, A. N. pour qui, revenantsur le vieil adage,

rien de ce qui est humain ne doit nous rester

étranger, », mais aussi pour qui « tout ce qui

international est nötre nous saluons une ultime

fois legrand disparu, persuadéês que sa mémotre

grandira encore dans l'avenir car nous avons

foi en un monde meilleur et plus beau dont Paul

Otlet aura été l'un des précurseurs.

Edgard MERCIER.

Bruxelles.

   



Vers la Réalisation de la Cité Mondiale à Anvers

Au cours de ces derniers mois, quatre propositions ont eté faites qui

Sont de nature à faire se réaliser le grand Projet de Monsieur Paul Otlet

10) Les conférences de Dumbarton Oaks et de San krancisco ont été

convoquées par les Nations Unies pour étudier la forme à donner à

la nouvelle Organisation Mondiale devant régir les rapports entre

les Nations.

Le point 4 des objets assignés à ce nouvel organisme est de créer

un centftre pour harmoniser lFaction des Nations dans l'acheéve-

ment des buls communs: Paix, Sécurité, Coopéralfion.

20

— La Conférence économique de Bretion Woods a décidé la

d'une Banque Mondiale.

30) On se prẽoccupe dans les milieux dirigeants du Bureau International

du Travail de procurer à cet organisme un nouveau sieège. Se faisant

l'écho de ces projets, la revue anglaise The New Stotesmon eond

Notion, (10 féêvrier 1945) suggéêre que l'un des sieges possibles

pourrait ẽtre Anvers. Le titre de l'article tres significaltß: “Recherche

d'une Capitale Mondiale, déceéle un objectif plus vaste que celui

de pourvoir simplement le B. J. T. d'un nouveau siége

40) Le Ministère belge de Communications éludie, d'accord avec les

services américains, la création à Anvers d'un grand aérodrome

international.

Le Comité pour la Cité Mondiale en Belgique propose de coordonner

les efforts pour que les diverses organisations projetẽes soient groupẽes à

Anvers. sur les terrains de la rive gauche de l'Escaut. Une exposition

internationale pourrait servir de point de départ à sa réalisation effective.

Les terrains appartiennent aux Pouvoirs Publics, aucune expropriation

n'est nécessaire. Pour la Belgique, l'établissement de la Cité Mondiale sur

son territoire préêsentera de gros avantages moraux et matẽriels.

La facçon la plus rapide d'aboutir sereait de proposer que la conférence

de la Paix soit tenue à Anvers et d'offrir les terrains exterritorialises à le

nouvelle organisation mondiale pour qu'elle y établisse son siège. Autour

d'elle se grouperalent les autres services mondiaux et les grandes asso-

ciations internationales.

Le Comité pour la Cité Mondiale en Belgique recçoit suggestions et

offres de concours dans ce but. S'adresser au siège Parc Léopold,

3, rue du Maelbeek, à Bruxelles.



et por conséquent, sons possibilités motérieles, uvroit por des

moyens précoires et prmitifſs pour fore percer son idéée, Qui ne

revoit ses notes nformes, prises sSur des réevers d'enveloppes ou

de circuldires, d'une écrture ülisible, squf pour lui. . notes prises lèä

ob Ise trouvoit, dans le trom, qu restouront, qu coin d'une rue,

nimporte od. . notes qui devendient vivantes dès quil les dictoit. ..

Et qduel est léötre vrdiment sincère qui nodmirero oe Musée, créé

de peu et qui, en germe et Ppor ldsee, contient toutꝰ

Poul Otlet, un utopiste? Peut-étre... Quel est le pionnier qui ne

lIo pos été ꝰ Tous ceux qui se sont élevés qu-delò des conceptions

ordinoires, ont posse pour des utopistes. Is devoncoient leur épo-·

que. Ils ctolent trop gronds pour elle. Semblobles qux veilleurs plo⸗

cés du sommet des tours de gorde, ils cmnoncçoient à ceux qui

demeuroient dons les so les boasses, ce que ces derniers ne voyoient

pos encore. Hérouts mcompris des temps futurs, Is dcceptoient les

persiflaꝗges ou les dément s, pœce quils scvdient.

Poul Otlet étoit de ceux-è. Dict qduelques siècles, peutéêtre

plus Ioôt. on lui éleèvero des stotues,on chontero la profondeur de

So vision, on se réc cmero de la notiondlits du grond et hout vieil-

lord qu'on do losse mourir & la peine, sons sonder & lui tendre lo

moin comie dui duroit focilite son trovoil de beête de somme... Cor

il étoũt lo fo s son secrétoure, sSon homme de courses,son « homme

& tout foire ». .. et les quelques ddes bénévoles, si touchontes, qui

Lentourdient, et qui. pendont des onnées lui sont restées fidèles,

ne permettoient quſune réoisot.on portielle de ses nombreux pro-⸗

jets. Les subsides n'étoient pos suffisonts, la moin dœuvre non plus.

Et cependomt. linspirotion jolisscut, commeé une source jamois

torie...

Usé por les fotiques, 6conduſt porfois, éCrose souvent, se rele-

vont toujours et reprenont so teche pour loorondir et lo portfoire,

cette fos, Pcul Otlet est ſombé, dinsi qdue s'obot un chẽêne dons lo

forôt, dum seul coup. brusquement...

Duront cette querre, il o écrit quotre qros volumes: le premier,

gur le Cits Mondiole (MMundcmeum); le second sur lo Beldique GBel-

goneum); le troisièême sur Bruxelles et le Centre Intellectuel le quo-

frième, sur la Documentotfion. Clest lè son testoment:

le Mundoneum, ou projet Cite Mondidle;

le Belgoneum, ou lhistorique de lo Beloique, résumé « Mundo-



neum » d'une not:on, modèle devont dider chaque poys & édi-

fier la propre représentotion de son histoire,

Bruxelles. ou la clore vSion du Centre Intelectuel & ériger qu

Cinquontenoire; projet drect, facile à réodliser dèͤ maintencnt,

à peu de frois, qui donnerdit à Bruxelles un cordctère unique

de copitole conscente de son rôle, qui rassemblerdit, ou moyen

de l'histoire, de la science, de l'urt, toutes les epoques de sd

vie, en un ensemble impressionnont et é«vocoteur. Il fout con-

sulter cet quvraqe modistrol, jeter même un simple coup d'ostl

sur les dessins et les Schémos qui l'ornementent, pour en com-

prendre limportonce et la bedute.

Le public iro-t-il visiter le locol qui lui cvoit éetée concédé rue

du Moelbeek, 8 (Quortier Léopold) pour y feuleter ou pour y étu-

dier ces projets grondioses ? LEtot dccordero-t-] encore un subside

èà louvre od monquero sons douteé dujourdhui, le ꝗgénie du chekf,

mois que ses colloboroteurs sont prêts poursuivre ? Lo Beldique

érigero-t-elle, sur ses terrouns exterritorio isess, devont Anvers; lo

Cité dont l'dction pocificatriceæ déposserocut de becucoup celle de

lo Sociéle des Notions? Fero-t-el'e, qu Cinquontenodire, le Centre

Intellectuel qul décrit s lonquement et, & Ic ſonction, lo Cite

Administrotive qul ne décritpos moins? Une dutre notion utili-

sero-t⸗elle les documents inestmobles que loisse ce pionnier qu

cœur pur, dofin d'édifier, chez elle, ce que la Belqique risque de

ldisser é6chopper ꝰ On se le demonde onxeεαnt...

Jo suis belꝗe, répétcit Poul Otlet, mois jpportiens qu

monde.. Je voudros donner la Citée Mondole mon poys, mois

sil sy refuse, elle sero & qui viendro la prendre...

En eécrivont ces liones, je le revois. . Je revois so moin lonque

dintellectuel cux doiꝗts sl expressifs ,Son vgoge omoiqri encodré

d'une borbe blonche et rude, l'éclot de son redord resté si jeune...

Enfonce dons le larꝗe fouteuil recouvert de cretonne, il discouroũt,

intéresss por tous les sujets. cu foĩt de chacun. Et je ne puis mimo⸗

giner gqul nous o quittés. molors le souvenir précis de son mosdque

ſidé. Non. . Poul Otlet dort, il ss repose. Mais brusquement, il vd

surgir, immortcliss por son ceuvre méême, por cette uvre enfin

comprise et réolisse Et so voix résonnero dux oreilles du monde

sur les chontiers en fHiövre ou.Ppremier citoyen des Cité/ il dictero

ce que réclome lGvenir...

*



HOMMACES A MONSIEVR P. OTLET

Extraits de lettres de condoléances de Belgique

MAISON DE LA REINE ELISABETHE

14 décembre 1944.

Madame,

La Reine Elisabeth a appris avec beaucoup detristesse

la mort de Monsieur Otlet; Elle comprend votre grande

douleur et prend une part profonde à votre deuil.

Sa Majesté avait eu plusieurs fois l'sccasion de Sientre-

tenir avese Monsieur Otlet; Elle appréciait son désintéresse-

et tout le dévouement qu'il apportait aux choses qui

uchaient au bien-être moral et matériel de ceux qui souf-

frent.

La Reine m'a chargé de me faire auprès de vous l'écho

de Sa e vincère compassion, et de toute la sympathie

quꝰElle éprouve dans le grand malheur qui vous frappe.

Veuillez agréöer, Madame, l'assurance de mes sentiments

les plus distingués et profondément respectueux.

R. DE STREEL.
Secrétaire de la Reine.

ai appris avec une douloureuse surprise et un profond

regret la nouvelle de la mort de Monsieur Paul Otlet.

Les Amis du Palais Mondial perdent un animateur sans

pareil. Une belle figure disparaſt. Le dévouement et la gẽnẽ·

Ac de Monsieur Otlet êtaient devenus légendaires.

Ly a peu de temps, j'avais eu avec lui un dernier entre⸗

tien et j'en avais retiré l'impression que la guerre navait

dinué en rien son dynamisme ni la largeur de ses con-

ceptions.
Paul VAN ZEELAND.

Ambassadeur, Commissaire Belge au Kapatriement.

Très ému par la mort de son éminent et cher confrère,

Monsieur Paul Otlet...
Paul CROCRAERT.

Ancien Bàutonnier de FPOrdre des Avocats,

Sénateur et Ancien Ministre.

Samedi dernier encore, nous l'avons vu si ardent, si

plein d'allant à notre dernière séance de l'Acadẽémie Picard.

Eoument imasginer alors que nous allions le perdre deux

jours plus tard? (1)
Louis PIERARD.
Député de Mons,

Membre de la Eibre Académie de Belgique.

 

(1) 10 h. plus tard. (N. d. . R.)



. LAcadémie s'est intéressée aux œuvres auxquelles le
regrettẽ dẽfunt s'est consacrẽêẽ avec un dévouement si admi-

rable.
Monsieur DE SELYVYS LONGCHAMPS.

Académie Royale de Belgique.

... C'est pour la Belgique et pour l'Humanité une perte
cruelle.

— Monsieur GRUSLIN.
Chkef de Cab. du Min. de ElInstr. Publ.

.. Monsieur Paul Otlet qui est encore venu m'expliquer
ses nouveaux plans il y a 15 jours et pour lequel j'avais le
plus profond respect.

L. VAN PUVVEILDE.
Dir. Gèéèn. au Minist. de PFlInsſtr. Publ.

.. Puisse 1945 voir se réaliser les grands projets d'intérẽêt
public auxquels Paul Otlet avait voué le meilleur de lui-
mẽme.

Quꝰil soit remerciéẽ pour l'optimisme généreux avec lequel
il a travaillẽ à édifier la Citéẽ nouvelle et à doter les généra-
tions qui nous suivent de magnifiques outils de Travail et
de Progrès Social.

Paul LACOSTE.
Commiss. Gèên. aux Expos. Nat. du Travail.

.. J'aurais tenu sinon à rendre au regretté disparu l'hom-

mage qui revient à un homme de cœur et à un citoyen

éclairéẽ et de grande envergure.
H. DEVOS.

Directeur Gèénéral de la Marine Belge.

. Fhomme éminent et l'esprit de haute culture que fut

Paul Otlet.
M. D. WARNOTTE

Dir. Géên. Hon. au Minist. du Travail.

... Ce grand Apôtre de la Documentation dont j'ai tou-

jours admiré le courage, la ténacité, l'enthousiasme, le dẽs-

iéressement, les graudes connaissances, la serviabilité, la

eneibilitẽ, lardeur au travail, la simplicité et aussi la bonté.

I ẽtait si heureux quand on s'intéressait à ses travaux et

quand on lui témoignait de la sympathie.

IIl était en avance sur son temps, il restera un précurseur.
E. ESOIR.

Dir. Gén. Hon. au Minist. de PIntèr.

Secrét. Gèéèn. de PInsſst. Internation. des
Sciences Administratives.
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.. Bien que je n'aie pas souvent éſté d'accord avec lui sur

bien des choses, j'avais pour lui une profonde estime à cause



de son dẽsintéressement total, et de son enthousiasme pour

tout ce quꝰil entreprenait.
V. TOuURNMEUR.

Conservat. Hon. de la Biblioth. Royale.

Son activitẽ débordante, malgré son grand age, l'avait fait

admirer par tous ceux qu'il approchait.

Je sais combien il aimait notre chère commune dEtterbeek

qui perd avec lui un bon citoyen.

Je n'oublierai jamais les luttes qu'ĩl a soutenues pour main⸗

tenie le Muudaneum auquel il sétait consacrẽ. Ceux qui y

dont attachẽs perdent en lui un chef particulièrement distin-

guẽ.

Soyez persuadẽ que je conserverai de Monsieur Paul Otlet

le Genirt d'un hommevaillant et dévoué qui s'éêtait consacrẽ

à la science.
Monsieur PIRET.

ff. Bourgmestre dEtterbeek.

Votre mari était Pun des plus fideles collaborateurs de

dottetue Wec le regretté La Fontaine, il représentait

chez nous, l'idéalisme le plus pur, basẽ sur une conception

ιe ur l'idéé que les Sociétés humaines devaient

leeα la longue, dans le sens d'une organi-

lleue et plus ſtable que celle qui est leur lot

actuellement.

Son enseignement, reposant sur la bontẽ du cœur et tout

imprẽgnéẽ de la plus rare ẽclẽvation, ouvrait à ceux qui le

alct les plus nobles perspectives. Soyez assuré que ses

diteurs s'en souviendront, et que si, un jour, nous sommes

tẽmoins, ne fut-ce que d'une partie de ce quꝰil prévoyait de

favorabie pour l'avenir, ils auront présent à Pesprit la belle

tigure de pᷣaul Otlet, apötre enthousiaste de tout ce qui peut

buer à assumer le bonheur de l'Humanitẽé.

Ch. VAN DEN BORREN.
Secr. Gén. de PInst. des Hautes Etudes de Belg.

Pai appris avec une vẽritable ẽmotion la mort de mon

vieil ami Paul Otlet. Voilà plus de cinquante ans que nous

ous connaissons, nous avons travaillẽ ensemble à une uvre

quꝰil a crẽée avec notre ami Lafontaine et à laquelle ils

t Vautre intéresss deès la première heure. Je Pai

oujours beaucoup apprẽciẽ et ce qui domine sa carrière cest

Ilu dévinteresement qui, à cõôtẽ de sa valeur intellec⸗

delle extceptionnelle, lui a amenẽ au cours de sa vie, de

Elies e nceres Sympathies et au moment oð je le vois dis

paraſtre, le souvenir me revient de ses initiatives si heureuses

dales rapports privés, je n'oublierai jamais ce quꝰil ẽtait

courtois, intẽressant. Cẽtait un bon ami et c'est avec une

Aitable peine que je le vois disparaĩtre.

Léon LOSSEAD.

Abvocat, Prés. de la Soc. des Biblioph. et Iconophi.

de Belg. et de la Soc. des Lettres, Sciences et
Arts du Hainaut.



Que va advenir de lœuvre remarquable mise sur pied par
votre mari avec une rare intelligence et une éêtonnante téna-

cit?

Qui aura le bras d'acier et la tête jupitérienne pour lui
succéder ?

Quelle perte irréparable!
F. WITTEMANGS.

Avocat. Ancien Sénateur.

Héôélas! il n'aura pas pu réaliser l'œuvre qui lui tenait tant
à cœur et peu de déboires lui auront été épargnés.

Il n'était pas de son temps, il le devancait et c'est ce qui
explique lincomprẽhension à laquelle il s'est parfois heurté
et blesss.

J. POLAIN.
Avocat à la Cour d'Appel.

Pavais encore été en correspondance avec lui, il y a une
quinzaine de jours, à propos d'une exposition qu'il projetait.
On peut dire que cet homme aura poursuivi et lutté jusqu'à
son dernier moment en vue de réaliser son idéal, et avec
dẽsintéressement, ce qui, à notre époque, avide dargent, est
d'autant plus mẽritant.

A. MARINUS.
Dir. du Serv. de Rech. Historiques et Folkloriques

de la Province de Brabant.

La Belgique et la Ville de Bruxelles perdent un défenseur
hardi et généreux, un guide clairvoyant.
Lœuvre de Monsieur Otlet lui survivra. Il est entré dans

lavenir qu'il a toujours contemplẽ avec sérénité.

Henxy LACOSTE.
Architecte. Prof. à PAcad. Royale des Beaux-Art

de Bruxelles.

U semé, à nous de récolter.

Robert CAUSSIN.
Com. Nat. Belge de FOrganisation Scientifique.

La Belgique perd un éminent citoyen qui, pendant la plus
grande partie de sa vie, a luttẽ pour un idẽal élevõ et patrio⸗
tique.

MM. A. MOuUCEBERON et G. MCEELET.
Chambre de Commerce de Bruxelles.

apõtre quꝰẽtait Monsieur Paul Otlet.

P. RAMLOT.
Ligue Maritime Belge.

Un si beau cerveau qui vient de s'éêteindre, c'est navrant. ..

Cet homme aimant le travail et voyant grand, c'est si
injuste qu'il ne soit plus là pour voir la renaissance, pour
jouir de son grand, de son immense travail.

Melle L. LAFONTAINE.
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